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Natire, but et portée religieuse de la
prédiction- de seur Marianne.

Dans les temps -ordinaires, et lorsqu'on a le
loisir de philosopher, bon nombred'esprits subtils
s'appliqguent à prouver que l'on peut avoir raison
de tout sans recourir au surnaturel et faire inter-
venir le ciel. On se flgnre que Dieu est absent,
et comme il est facile de donner tort aux absents,
on a toute latitude pour le déclarer vaincu et
déchu du gouvernement des choses de ce monde.
C'est ainsi qu'avant 'entrée des Prtissiens en
France, lorsqu'ils étient loin de Paris et'même
de Strasbourg, on se donnait la· satisfaction de
remporter sur eux les plus brillantes victoires.
On prouvait leur défaite avec une clajrté qui ne
laissait ri-n à désirer, excepté le sens commun et
la prudence. On avait une artillerie formidable,
des .mitrailleuses qui, à elles seules, devaient,

fchrtrentmi- ille «P us-tir£c Aj %
py j""Lcombat. 1os soldats étaient 'les premiers sold its

dan monde, cela avait la valeur d'un premier
principe; nous avions dos artilleurs comme il n'y
en a nulle part. Nos-généraux étai-nr des géné-
rañx d'Afrique, ce qui suffisait pour trancher la
question, puisqu'il était év'ient qu'il n'y avait

as - un seul général d'Afrique dans .toute
'Allemagne..

Aussi, la course de notre armée, de la frontière
à Berlin, devait être une s ite non interrompue
de victoires éclatantes. Si l'on n'exterminait
pas toute l'armée ennemie, c'était uniquement
pour le plaisir d'en poursuivre les restes jusqu'à
IKenigsberg, où Napoléon III s'était vanté de
signer la paix. Après ce, traité de paix, on
entrevoyait des choses plus belles peut-être que
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